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Résumé

Les entreprises avec un chiffre d’affaires (CA) inférieur à 50 millions de francs ont été exemptées

d’une contribution fiscale exceptionnelle instaurée entre 1997 et 1999. L’exemption était en outre

conditionnée à un capital social entièrement libéré et détenu de manière continue pour 75 % au

moins par des personnes physiques ou par des sociétés satisfaisant elles-mêmes ces conditions. La

contribution exceptionnelle s’élevait à 15% des impôts sur les bénéfices en 1997 et en 1998 et à 10%

en 1999. 

Pour  analyser  les  réponses  comportementales  à  cette  mesure  nous  étendons  les  méthodes  de

bunching usuelles à ce cas dynamique  et quantifions l’impact de la mesure  sur la distribution des

entreprises.  Alors  que les  techniques  usuelles,  développées par  [1] et  [2]  prédisent  une  densité

contrefactuelle autour du seuil d’éligibilité à partir d’information sur la distribution loin de ce seuil,

nous utilisons l’information sur la distribution les années précédant la mise en place de la mesure.

Nous comparons les deux méthodes : les résultats ne sont pas statistiquement différents.

Nous  adaptons ensuites  la  méthode développée dans  [3] pour  analyser  les  caractérisitiques des

entreprises qui optimisent fiscalement et les conséquences de cette optimisation sur l’impôt collecté.

Ces techniques comparent l’impot payé par les entreprises dans la zone autour du seuil où a lieu

l’ajustement du CA, à ce qu’elles auraient payé s’il n’y avait pas eu de réponse comportementale à la

mesure. La différence permet d’identifier les conséquences sur l’impôt payé. 

Pour identifier les caractérisitiques des entreprises qui  optimisent, nous considérons la réponse de

ces entreprises (compliers) au traitement : «exemption de la contribution». Elles ont un CA supérieur

au  seuil   avant la  mesure et  inférieur  après.  Au contraire  le CA des never takers  reste toujours

supérieur  au  seuil,  et  celui  des  always  takers  inférieur.   En  comparant  les  moyennes  des

caractéristiques des  entreprises  dont  le  CA est  supérieur  et  inférieur  au seuil,  avant  et  après  la

mesure nous identifions les caractéristiques des compliers et donc des entreprises qui optimisent

fiscalement.

Nous montrons qu’un nombre significatif d’entreprises ont ajusté leurs chiffres d’affaires pour éviter

cette contribution. Les entreprises qui ont fait le choix d’optimiser avaient des profits plus élevés que

la moyenne et représentaient environ 20 % des entreprises susceptibles d’optimiser. Néanmoins, ce

comportement d’optimisation n’induit pas une baisse des impôts dus : les entreprises lissent leurs

impôts, et augmentent leurs profits, bien qu’elles baissent leurs chiffres d’affaires.
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